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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Art et humanisme à Florence au temps de Laurent le Magnifique, André Chastel (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


ART ET HUMANISME À FLORENCE AU TEMPS DE LAURENT LE MAGNIFIQUE, André Chastel (Fiche de lecture)



L’ouvrage d’André Chastel (1912-1990) Art et humanisme à Florence au temps de Laurent le Magnifique est la forme publiée de sa thèse, revue par ses soins une vingtaine d’années plus tard. Au sommet de sa carrière, il donnait ainsi une forme nouvelle à un travail considérable, portant sur le terrain de prédilection des chercheurs germanophones, de Burckhardt à Panofsky, en passant par Warburg, dans la lignée desquels il se place explicitement, non sans avoir complété leur approche au contact des études d’Eugenio Garin et de Paul Oskar Kristeller sur la pensée de la Renaissance. Les questions auxquelles André Chastel souhaitait apporter des éléments de réponse précis et nuancés portaient sur les relations de l’art et de la philosophie : « Peut-on dégager une philosophie de l’art des travaux de l’humanisme toscan dans le dernier tiers du XVe siècle ? » et « Que doit cet humanisme à l’activité artistique de Florence au temps de Laurent ? »

Refusant le piège qui aurait consisté à chercher à construire une vision unitaire de « l’esprit de l’époque », André Chastel s’est intéressé aux divergences, aux doutes et aux ambiguïtés décelables tant dans les personnalités des philosophes du cercle médicéen que dans celles des artistes qui ont été employés et influencés par ce groupe moteur de la culture florentine. Le plan tripartite de l’ouvrage en exprime parfaitement les éclairages successifs.


• Artistes et humanistes florentins du dernier tiers du XVe siècle

André Chastel évoque les collections médicéennes d’antiques, dont les statuettes (etruscan revival), les camées gravés de scènes mythologiques, les médailles ainsi que les sculptures regroupées dans le « musée » du jardin de Saint-Marc ont eu un grand impact sur la création artistique. Il rappelle le programme scientifique des membres de l’Académie qui se réunissaient dans la villa médicéenne de Careggi, Marsile Ficin, Ange Politien, Pic de la Mirandole, Cristoforo Landino : éditer et commenter Platon, Plotin, ainsi que des textes ésotériques attribués à Horapollon, à Orphée, composer à la manière des poètes grecs et romains, enfin concilier cet héritage païen exaltant avec la doctrine chrétienne, incarnée dans les écrits des Pères de l’Église ou dans La Divine Comédie de Dante. Il analyse les œuvres de Donatello, Bertoldo, Botticelli, Pollaiuolo, Giuliano da Sangallo réalisées pour Laurent de Médicis et son entourage, en insistant sur la « psychologie historique » qui détermine tant leurs styles que leurs thèmes.



• Interroger les liens entre iconographie et style artistique

André Chastel met en relief les spécificités florentines : connaissance des auteurs grecs, goût des fêtes à la mise en scène ingénieuse, mythe de l’âge d’or orchestré à la fois par conviction profonde de la mission florentine de « rénovation universelle » et par courtisanerie à l’égard du clan médicéen, coexistence et interaction d’une culture savante spéculative et d’une culture technique et empirique des « ateliers ». Certains thèmes sont privilégiés : thèmes bucoliques (Pan), fastueux et chrétiens (l’Épiphanie en relation avec la puissante Compagnie des Rois mages), figures de l’esprit et de la poésie (Pallas et les Muses), figures de la beauté et de l’amour, éléments clés de la « mystique » néo-platonicienne. André Chastel extrait des textes ficiniens les éléments d’une philosophie du beau et de l’art qui se diffusèrent dans la société florentine sous des formes dérivées : place centrale de l’homme dans un cosmos harmonieux et organique, bases mathématiques du beau comme préparation nécessaire de la matière afin qu’elle soit pénétrée du rayonnement de la splendeur divine, admiration pour l’antiquité classique comme âge d’or de l’épanouissement de l’homme, de l’art et de la cité, dignité égale du poète et de l’artiste à la sensibilité exacerbée et prophétique d’« enfants de Saturne », et amour de la beauté comme moteur de la sublimation des instincts humains.



• Diffusion et illustrations artistiques du néo-platonisme

André Chastel est frappé par les « incertitudes » florentines de la fin du Quattrocento : une pensée en crise, dont la révolution de Savonarole est plutôt le révélateur que l’antithèse (ce sont en effet les philosophes platoniciens qui ont rappelé le prédicateur dominicain à Florence). À côté de cette cité pionnière mais en perte de vitesse, certains foyers expriment de façon plus assurée leur optimisme philosophique, comme Rimini (temple de Sigismond Malatesta) ou Urbin (pièces de loisir studieux, le studiolo, et d’apparat de Frédéric de Montefeltre), ou encore des villes d’Ombrie (collège des changeurs de Pérouse, chapelle Saint-Brice de la cathédrale d’Orvieto). Et surtout, le « mythe » de la Renaissance s’accomplit à Rome, dans la cité du pape Jules II, et non à Florence.

Ce troisième volet, qui prolonge l’enquête dans le temps et dans l’espace, permet ainsi à l’auteur d’examiner la version du néo-platonisme propre à Léonard de Vinci (figure d’Hermès), à Raphaël (comparé à Vénus) et à Michel-Ange (associé à Saturne). En dépit de sa prudence méthodologique, l’ouvrage de Chastel demeure un monument débordant d’idées fortes qui éclairent la pratique, la théorie et la réception de l’art dans un foyer culturel qui fait rêver les historiens depuis Taine. Le mythe de l’âge d’or médicéen, qui a basculé si subitement et si dramatiquement dans les années 1490 d’un espoir de renouvellement de la foi et de la conscience dans une nostalgie rétrospective du bonheur de vivre, est devenu, dans l’ouvrage d’André Chastel, l’objet d’une anthropologie historique particulièrement savante.



Martine VASSELIN
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